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Vicfonn, une piAccd." hois cl d'aiilirs objets que sans lii'KJInlioii il a ddclarés

provenir de VKrelms on de la Terror.

MainlenanI (|nil est diriieilc de conserver (juel(|ne espérance sin- la des-

tinée de Kranklin et de ses hravcs et nialhenreiix conipaj,Mions, (|noi(prtl

ne soil cependant |»as coniplétenient impossible qne (piehpies-nns d'entre

eux aient snrvécii, on ne pent pins relarder, ce nons send)le, l'examen

d'nne importante question, celle de savoir quelle part de },doin^ leur appar-

tient dans la dtronvcrte d'un passafje entre les deux Océans (1).

Kn attendant (prim comité spécial composé d'houunes compétents soil

nommé par l'Aufileterre, et nous espérons cpi'il ne tardera pas à l'èlrc,

pour résoudre cette (pieslion en payant im Juste honunajic à la mémoire
d'un de ses plus frrands navijiateurs et des luaves qui ont partaj,'i' son sort,

qu'il nous soit permis d'en présenter ici les éléments, et d'exprimer ce

que nous pensons sur la solution du prohième qui occupe tons les esprits

Nous avons dé-jà l'ail connaître les résultats des deux premières expédi-

tions sm- les côtes de la mer Arcti(pie commandées par Franklin, de 4819

à 1822 et de 1825 à 1827. Nons avons vu que dans la direction de l'ouest

il n'avait laissé (pi'une l'aihle lacune inexplorée, d'environ 100 milles

(50 et (piel(|ues lieues, lacime plus (pie remplie eu 1837 par M.M. Dease

et Simpson, (pii s'é'Iaient avancés à l'ouest jus(prà la pointe Harrow, et à

l'est au delà de remlmiichure de la rivière de Hack. Il était donc démontré

eu 18.'i7, c'est-à-dire huit ans avant le départ, en 18/i5, de VErebus et de

la Ténor, (pie la mer Arcli(]ue était lihre et navigable, de l'einhoucliure de

la rivière de Hack à la pointe Marnnv, on plutôt jus(praii détroit de Ikerinjî,

pnis(]ue la distance entre la pointe Harrow et ce di'troit avait d(^à été

explorée. Or, comme des (b'hris des navires Vlirebus et la Terror et des

objets ayant appartenu à leur commandant et à des niembr(>s de sou expé-

(1) Après le retour dii docicdr llao, en 185/i, une pierre tumulaire portant une touchante

épilaplie, tons;icri'o j)ur lady Iranklin à la ni(5moire de l'amiral et de sps infortunés compa-
gnons, fut coiiliLÎepar elle au lieutenant llaislein, de la marine des Éials-Lnis, au moment où

il parlait, au mois de juin 1855, pour aller h la reclierche du docteur Kane, parce qu'il n'y

avait pas à cette l'poque dans les j)orts d'Angleterre de naviresen partance pourl'ile lîeecliey,

oii celle pierre devait être placée. I,e lieutenant llarstein n'ayant pas, comme on sait, continue'

.son voyage, la pierre tumulaire a é\i déposi^c provisoirement par lui à l'ile Disco, jusqu'à la

lircmièrc occasion favorable qui s'offrira pour l'ile Beechey. Voir aux documents, p. 50.


